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LE S HfiiES DANS LE CA ~VP., OOS 

ET LE PRDBLEME DES BRISE-VENTS 

Les Fores tiers, adhérents du Centre d'Etudes Techniques 

Foresti ères (C . E.T.E.F.) du Calvados, pour la plupart agriculteurs. 

sont plus qu e d'autres sensibilisés aux pro blèmes s oulevés par le 

remembrement et l'arrachage inconsidéré des arbres dans les régions 

bocagères. C'est pourquoi les membres du C.E.T.E.F. ont jugé souhai­

table qu'une étude soit menée dans le département, avec l ' aide de la 

Chambre d'agriculture du Calvados. Cette enquête concerne principale­

ment le développement, l'organis ation, les inconvéni ents et les avan­

tages des haies traditionnelles ; envisage des solutions quant à l a 

transformation, au rempla cement de ces haies par des rideaux arbores­

cents, jouant le rôle de Brise-vent, et pouvant fournir des bois de 

qua li té. 

L'ensemble des activités, observations et les principaux 

résultats obtenus au cours de cette étude sont résumés dans le pré­

sent rapport. 

0 0 

0 



CHAPITRE I. - LES REGIONS BOCAGERES DU CALVADOS. 1 

-àl'Ouos t 

Le Ca l v ados pr83 ente t-.r·ois p; randes régions bocagères 

] 8 f)::·~;~ IN,..... • • • • 68.400 h ecte :- ~;s ( 0 ) 

l u BOCAGE VIROIS •.• 127.200 hectares ( 0
) 

2. 

- à 1 'Est le PAYS d'AUGE ••••• 138.400 hect;~res ( 0
) séparé des bocages 

occide:c t aux par 
la PLAbt: da CAEN-FALAISE 115.100 hectares ( 0

). 

Les su::facas bocagères couvrent donc 74 , 3 % de la surface 
agricol e utile du département . 

1.1. ETUDE DES MAILLAGES GRACE AUX PHOTOGRAPHIES AERIENNES 

Dans ces di ff é:c·ents bocages, les haies vives forment des 
rés eaux plus ou moins s errés . l.a f orme des parcelles, leur taille n'étant 
pas les mêmes, il est class iLjU8 U8 distingu er : 

-un bocage à grandes maill es, f ait de parce lles presque carrées de 
250 rn de côté. 

- un bocage à petit es mailles cons ti tué de parcell es ~ rrégulières, 
carrées ou allongées, dont la longueur n'excède guère 150 m. 

Il n'y a pas dans le dépar-tement de séparation nette 
entre ces deux types de bocages, mais souvent imbrication. Le bocage à 
grandes maill es est plus fréquent dans le PAYS d'AUGE et le GESSIN le 
BOCAGEVIROIS correspond davantag e au bocag e à petites mailles. 

Pour avoir une idée du maillage, de la longueur des haies, 
et de la surface moyenne des parcell es dans les. trois régions qui nous 
intéressent, nous avons r epris une technique utilisée par de LA FOUCHAR­
DIERE dans les Côtes-du-Nord, et BERGIS dans l:a· Manch e . 

(
0

) Source D.O.A. - S.A.U. 1967. 
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Tabl eau n° 1. 

' 1 L/h e Moyennes Région l - (h a ) par Loca lHés 
( r: ~ . 

s 
région 

-·· 
An ne f- 8u; 139 0, [,3 
Cah eP_:;e:. 11 9 1 -, ~ 

1 , . 1 
LI Ha 149,4 = m Cc r)dé / •\ ·.Jireau 101 1 ,S J 

Le Cés ~rt 172 ~ J CJ 7 \J 38~"7 = m 
w Epin e): /Sur Odon 92 2, 3!3 
(_') La Ferrière f !a r a ng 171 1, oc 
<:( 
u Le f1es nil CL.nch amps 180 0,98 -
C) s = 1,32 ha OJ i'1o r.tch amp 140 1, 22 

Trutt s me r l e Grand 214 1, 12 {_~= 0,45 h a Va udry 157 1 , 61 
-

Bricquevi ll e 133 2, 09 
La Cambe 117 2 ,50 

L/Ha 129,3 = m Engl es qu eville l a P. 15 6 1,75 
Lingèvres 122 2 J 17 

z Maisons 135 2,44 a = 14,7 m H 
C.:J Neuilly l a Forêt 142 2,00 UJ 
w Osmanville 104 3,57 -[[} s = 2,22 ha Planqusry 135 1, 72 

Saon 132 2,04 , .. -
0,53 ha •.J = 

Su bles 117 1,G G 
-· 

La Boissière 124 2,28 
Gennevill e 103 2,18 

L/Ha 111,9 = m 
w Le Mes nil/Guill a ume 118 2, 63 
(_') 

Le ~les nil/Blangy 105 2, U4 :J ~- 12,7 <:( \..) = m - Putot en Auge 85 4 , LJO 
'0 

St Benais t d' Hébertot 125 1,66 
({) 

St r~a rtin de Bi enfaite '108 2,22 >- -
< s = 2,53 ha 
D... Ste r·1argueri t e de v. 115 2, 77 

Vaudeloges 120 2,70 <J = 0,65 ha Villerville 116 1,92 1 

1 
1 1 1 
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Elle est basée sur 1 'observation de photographies aérien­
nes de l'Institut Géographique National (I.G.N.) au 1/25.000° (série 
1965-1966). Dans .chaque région, le tirage au sort do dix communes, a 
permis de sélectionner dix photographies, sur lesqu elles ont été mesurée 
la long ueur des haies et talus boisés, compté le nombre de parcelles 
inclus es dans un carré de 1 km dE côt§ , choisi en dehors des principa­
les aggl ~~néra '!.;i o ns, et situé au plus ;Jrès du cEJntre des photographies. 
Ces mesures perr:,.:·:: tent de calculer : 

- la longueur rr1cy enne de haies vives à 1 'h ectare (L/Ha en m), 

- la surface moyenn e des parcelles (Sen hflJ . 

Les n '1s ultats portés dans !.e tabl eau n° 1 ci -contre per­
mettent d'évaluer la longueur des haies par région (tabl eau n° 2.). 

Ta bleau n° 2. 

Régions Surface S.A.U. 
1 

L/Hù (m) L des haies (km) 

BOCAGE 127.200 ha 149,4 19.003 

BESSIN 68.400 ha 123,3 8.844 

PAYS d'AUGE 138. f:CJ O ha 111,9 15.487 
----- ·--

T 0 T A L 334.000 ha -- 43.334 
' -

Remarque : 

Ces chiffres ne tiennent pas compte de la PLAINE de CAEN­
FALAISE~ région où les haies sont assez rares. On peut donc admettre un 
kilométrage de haies et talus dans l e Calvados~ compris entre 40 et 
45.000 km. 

Pour une largeur moyenne de 23 50 m~ la surface occupée 
par ces haies~ r eprésente quelques 10.000 ha~ soit environ le 1/4 de la 
surface forestière du département (39.600 ha en 1965). 
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1.2. NECESSITE D'UN AMENAGEMENT DES BOCAGES CALVADOSIENS 

Le Tableau n° 1. f ait apparaître un découpage excessif, 
puisque les surfa ces moy onnes des parcelles sont respectivement : 

- 1,32 
- 2 . 72 
- 2,53 

ha 
ha 
ha 

dans le VIROIS 
dans l e BEs:·:;:N 
dans le PAYS d'AUGE 

Les mé thodes actuelles d' explo:l t ;:;·'::ion s 'accomodent mal 
de cette structure périmée. Les haies font pt: .cr_i r e du temps et de la 
pla ce. L'agricu l teur a besoin et recherche un parcellaire élargi qui 
conduit tôt ou tard à 1 'arrachage des arbres et au nivellement des talus. 

Cette transformation pour nec ess ai re qu'elle soit, ne doit 
cep endant p'JS aboutir ,"J une destruction systématique des Bocages. Les 
travaux de BOUCHET, GUYOT , HALLAIRE, de PARCEVAUX en France , et les ré­
sulta ts obtenus à l'étranger montrent le r dl e important des talus boisés 
comme bris a-vents, fonction découverte à postériori. 

Il est possible de concilier : 
- élargissement des parcelles 
-maintien d'un réseau de brise-vents et d'aboutir à l'amènagement d'un 

parcellaire optimum, 

Les auteurs sont d'accord pour admettre qu'un rideau brise-! 
vents semi-perméable assure une protection s ~ r une largeur égale à 5 fois 
sa hauteur du côté au vent, et 20 fois sa h a u ~ r · 11 r du côté sous le vent. 
Pour une région plata ou peu accidentée, l'existence de deux systèmes 
perpendiculaires bien orientés de rideaux parallèl es espacés de 200 à 
250 donneraient une protection suffisante. Les a rbres ayant une hauteur 
de 8 à 10 m (tableau n° 3). 

égal au 
moyenne 

Nous pouvons définir ici un 
rapport de la longueur des haies à 
de la parcelle ~ 

"co efficient de Protection" 
l'hectare, sur la surface 

COEFF. = L~Ha 
poor un écartement des rideaux de 

200 
250 

m ••• 
m ••• 

COEFF 
COEFF 

30 
16 

Les caractéristiques du PARCELLAIRE OPTIMUM, en région pratiquement 
plate, sont donc pour des rideaux d'arbres de l3 à 10 m de haut 

- longueur de haies à 1 'hectare 

- Surface moyenne de la parcelle 

- Coefficient de protection 

L/ha 

s 
100 à 120 m 

= 4 à 6,25 ha 

COEFF = 16 à 30 

Les co efficients de protection ont été calculés pour 
chacune des trente communes retenues dans notre étude (tableau n° 4.). 



Tableau 3 PARCELLAIRE OPTIMUM 

" .So~ Le. ven.1: 11 

/ 

1fWA/A?&a+ // 
~~ -...vMJ:,""' 

/ 

----- -- - ·-
Slt. 

A+-----------------

a) Ecartement 200 m (ech~ 1/25 000°) 

r 
~ ... -, ~ 1-

~ 

j 

--

s. 

--- -------... 
--------------~8 

b) Ecartement 250 m (ech. 1/25 000°) 

>;::<:?-&?~??? ?????//2' z;.--;;c:;;c;.--:;&4?2&2<>,&&~ 
Direction dea vents dominant3 

pour 1 km2 - 12 000 m de haies 

1/ha 

s 
= 120 m 

4 ha 

pour 1 km2 - 10 000 m de haies 

1/ha 

s 
100 m 

6. 25 ha 
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Tableau n• 4. 

Régions Localités COEFF. Moyenne par région 
. -

Annebecq 158 
Cahagnes 93 
Condé/Sur Noireau 59 

COEFF • .. 127,5 Le Désert 160 
UJ Epinay /sur Odon 39 (.9 

~ La Ferrière Harang 171 • bS4. 8 u 
0 Le Mesnil Clinchamp 193 co 

Montchamp 114 
Truttemer le Grand 191 
Vaudry 

.. 

Bricqueville 64 
La Cambe 47 
Englesqueville la Percée 89 
Lingèvres 56 COEFF. 61.2 z: = 

H Maisons 55 
U1 Neuilly la Forêt 71 U1 
LLl Osmanville 28 co b= 16,8 Planquery 78 

Saon 65 
Subles 59 

La Boissière 54 
Genneville 47 
Le Mesnil Guillaume 45 COEFF. 47,1 LLl 
Le Mesnil/Sur Blangy = 

(.9 35 
::l 
~ PutOt en Auge 21 -'t) St Benoist d'Hébertot 75 ~;:: 
(/) St Martin de Bienfaite 48 14.3 
>- Ste Marguerite ~ de Viette 42 
0.. 

Vaudeloges 
Villerville 

' 
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Dans le tableau n° 4. seules les communes d'Osmanville 
(Bessin) et de Putôt-enAuge (Pays d'Auge) présentent un coefficient de 
protection satisfaisant. 

- DS~1ANVILLE 

- PUTOT-en-AUGE 

Remarque : 

L/Ha = 104 m 
L/Ha = 85 m 

s 
s 

3,57 Ha 
4,00 Ha 

COEFF. 
COEFF. 

28. 
21. 

Les photographies aériennes ;nontrent que le maillage 
d 10smanville est régulier3 l es haies sont bi9n réparties. Seule la 
surface moyenne des parcelles est un peu faible. Par contre3 pour 
Putôt-en-Auge 3 situé en bordure des Marais de la Dives3 les haies 
so:v-:, t insuffisantes et mal réparties ( 85 m/Pa.). Les grandes prairies 
d~ e.mbouche sont soumises à l 1action des vents. L'installation d'un 
réseau fonctionnel serait souhaitable . 

Les autres localités ayant un coefficient supérieur à 30 
peuvent faire l'objet d'arrachages rationnels drun certain ~~mbre de 
talus boisés. 

Cette simple étude à partir des photJgraphies de l'I.G.N. 
m~t donc en évidence , sauf de rares exceptions, un trop large dévelop­
pement des haies et des talus dar:s les trois régions bocagères du 
Calvados, et plus particulièrement dans le BOCAGE VIROIS. 

/cHAPITRE II. L'ENQUETE SUR LE TERRAIN / 

Comment se présentent ces haies vives ? 

Après réunions et travaux préparatoires, ayant abouti à 
la mise au point d'une fiche d'inventaire ( 0

), le C.E.T.E.F. du Calvados 
a commencé son travail de terrain, se fixant comme premier objectif la 
reconnaissance des principaux types de talus boisés. et rideaux brise­
vents dans le Département. Au cours de l'année 197D , 34 rideaux d'ar­
bres (soit une longu eur d'environ 9 km) ont été inventoriés dans les 
différentes régions bocagères : 

Tableau n° 5 

Régions PAYS d'AUGE BESSIN BOCAGE T D T A L 

Nombre de Haies 13 9 12 34 
Bris e-vents 

1 

(
0

) Voir annexe. 
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Remarquons tout de suite que cet échantillonnage pré­
s ente 2 inconvénients notoires 

- Il est encore trop restreint, pour permettre de tirer dès à présent 
des conclusions générales. 

- D' autre part, les obs ervations r éalisées ne constituent en aucun cas 
un éch .:mtillonnr.:ç:; s statistique r e r- résentatif de 1 'ensemble des haies 
du départem Gr. t, puisque notre choix s'est orienté presque exclusive­
ment sur des lignes d'arbres prés entant un 111aximum dB hauts-jets et 
tétards ou des rideaux d'essences exotiques, d'impl antation récente. 
Nous avons s urtout ch er ch é à décrire. 

Pour chaque haie brise-vent, notre travail s'est donc 
be rné à : 

déterminer les espèces prés entes, 

-mes urer les arbres de haut-jet et gros tétards, pouvant présenter 
quelqu'intérêt commerci a l, 

-noter tous rens eignements concernant la situation et l'organis a tion 
du brise-vent (orientation, topographie, prés enc e ou absenco de 
talus, fossés, etc ... ). 

Pour faciliter l'exposé des résultats, nous distinguerons 
pa r pure convention 

LES HAIES VIVES 

Formations complexes, d'implantation ancienne. Ces haies 
traditionnelles, uni té de base des paysages bocagers sont plu ris péci fi­
ques e t pluristrates : les essences constitutives en grande majorité 
des autochtones, généralement implantées sur un t a lus, forment quatre 
étages différents: 

A. Arbres de ha ut-jet, 
T. = Tétards, 
t. taillis, cépées et rejets, 
bg =a plantes buissonnantes et grimpantes. 
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LES BRISE-VENTS 

Formation beaucoup plus simple, d'impl antation plus ré­
cente et sou vent cons ti tuée d'essen ces oxotiques. Pour ce type de 
ligne d'arbres, un étage est vraiment dominant :soit AouT. Le tail­
lis e t les pl antes buissonnantes n'ont qu'un rôle secondaire de bourrage 
entre les troncs. Bn peut distingu er 

- Brise- vents de Feuillus, 

- Bri se-vents de Résin eux. 

- Brise-vents mixte Feuillus + résineux. 

Les 34 hai es Brise-vents étudi ées se répartissent 
comme suit 

Tab l euu n° 6. 

Haies j Bris e-vent r és ineux Brise-vent Bris e-v ent 
-

camp-os~-Rép;ions vives 1 espèce Feuillu mixte 
Feuillu + 

r és ineu x 
~ -------

PAYS d'AUGE 8 3 -- 2 1 

BESSIN 7 - 1 - 1 

BOCAGE 9 - 1 2 -
- . -

T 0 T A L 24 3 2 4 1 

(34) 
1 1 

1 
1 

L 
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CHAPITRE III. - LES RESULTATS ET PRI NCIPALES OBSERVATIONS 

3.1. LES HAIES VIVES 

3. 1.1. Quelques chiffres 

Nous avons inventoriES 25 haies vives pour lesquelles 
nous avons noté : 

- la présence d'un talus dans 82 % des cas, 

- l' absence de fossé dans •••• 24 % des cas, 

- Ja présence d'un seul fossé 64 % des cas , 
- la prés en ce de 2 fossés 12 % des cas. 

Les dimensions moyennes du talus, sont : 

hauteur 0, 80 m ( extrê"le!S 0,5 à 1,5 m) 

- largeur en tête 1, 80 m ( " 1 à 3 m 

- largeur au pied 2,70 m ( " 1 à 4,5 m) 

ce t alus les a rbres forment 
1 a li gnement dans 72 % des 

sur 
2 alig nements da ns 28 % des 

Ces haies vives développent 6. 560 m, dont : 

- 1. 235 m de haies taillis (t. bg) 

- 5.325 m de haies boisées (A.T.t;bg ). 

Tableau n° 7. 

STRUCTURES DES HAIES VIVES INVENTORIEES 
--

cas , 
cas. 

Structure H a i e s b 0 i s é e s Haies-
Totaux 

taillis 
---

Ty pe fl .. T. t. bg T.t ·bg A.T.bg t;bg --
-·-

nombre de 
10 2 12 1 25 haies 

- --·-· 

% 
1 

40 B 48 4 100 % 
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Pour les di fféren'Qs s'lxates, des mesures approximatives 
nous ont permis de retenir les dimensions suivantes : 

Tableau n° 8. 

Strate Moyennes Extrêmes 

Hauteur : 17 rn 12 à 25 rn 
Hauts- jets (A) couvert : 5-6 rn 3 à 8 rn 

découpe : 7 rn 4 à 12 rn 

hauteur : 9 rn 5 à 15 rn 
Tétards (T) couvert : 4 rn 2 à 6 rn 

découpe : 3 rn 2 à 5 rn 

taillis ( t) hauteurs : 6-7 rn 3 à 12 rn 
couvert : 3-4 rn 1 à 6 rn 

: 

Sur les haies boisées. nous avons compté 508 hauts-jets 
et 208 gros tétards. soit 716 arbres. Bien que l'écartement réel entre 
les arbres soit très variable, nous avons calculé un écartement moyen 
de 7.4 m. Ce chiffre montre qu'il y a beaucoup de bois dans les haies. 

L'estimation (tarif ALGAN) du volume total des grumes 
présentant quelque valeur tourne aux environs de 400 m3. soit 75 m3 
au km de talus. Pour un accroissement annuel normal de 3 %. la produc­
tion ligneuse peut être évaluée à 2; 25 m3 àu km. 

.. 

Ramenée au Parcellaire Optimum, les calculs donnent 0,22 
à 0,27 m3 par hectare agricole. Production non négligeable lorsqu'elle 
porte sur des essences telles que Frêne. Merisier, Noyer ••• ce qui est 
loin d'être le cas actuellement. La ventilation des grumes révèle que 
les essen ces champêtres peu appréciées dominent : 

- chêne = 39 % 
- orme = 32 % 
- frêne .: 19 % 
- autres espèces 10 % 

De plus. leur valeur marchande est souvent dépréciée : 
arbres bas-branchus, élagage anarchique. utilisation des troncs comme 
piquets de clOture. maladies fréqLe:1tes, etc ••• 
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3.1.2. Les Essences : 

Les arbres de haut jet se répartissent comme suit 

- 37,8% de chêne pédonculé 

- 33,6 % d'orme 86,2% 

- 14,8% de frêne 

Ce sont les trois principales essences champêtres. Le 
reste des hauts jets est représenté par le hêtre, les peupliers, le 
bouleau, l'érable champêtre, le sycomore, l e robinier faux acacia, le 
tilleul, le chataîgnier, le merisier et l'épicéa. 

Parmi les tétards, nous retrouvons tout es ces espèces 
(sauf l 'épicéa), auxquelles s'ajoutent le charme et les saules. Dans 
cet étage, chêne, orme, et frêne sont e ncore largeme nt dominants. 

Les principales espèces au niveau du taillis, sont : le 
chên e pédonculé, l'orme, le frêne, le noisetier, le sycomore, le chataî­
gnier, l e peuplier, le tremble, les saules, les bouleaux, 1 'aulne, 
l'aubépine , l e néflier, l e merisier, l'érable champêtre, le sureau, le 
robinier, le cytise, le ch a rme, etc •.. 

Comme plantes buissonnantes et grimpant es , on trouve : 
l ' aubépine, le troène, le houx, l'églantier, le genêt, l'ajonc, le 
prunelli er, la viorne lanta ne , le cornouiller sanguin, les ronces, le 
lierre, la clématite, le chèvrefeuille, l'herbe aux femmes battues, la 
bryone, etc •... 

Toutes ces espèces ne se rencontrent pas au hasard. Elles 
se répartissent semble-t-il surtout en foncti on des propriétés du sol 
et des candi tians hydriques. Nous avons rapporté ci -dessous pour les 
principales essences, quelques renseignements bibliographiques, concer­
nant leur écologie et leurs aptitudes végétatives. 

3.1.2.1. Les arbres et arbrisseaux: 

- CHENE PEDONCULE (Queraus pedunauZata Erth). 

Espèce sociable, re .:ettant bien de souche jusqu'à un âge 
avancé. Sa croissance est assez lenie, sa longévité dépasse 2 siècles. 
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Très exigeant en lumière, il se développe sous climat 
relativement humide, résiste bien aux hive~ rigoureux et même aux ge­
l ées tardives. Son enracinement puissant lui permet de résister aux vents. 

Sa pr8férence va aux t errains frais, profonds, régulière­
ment approvisionnés en eau ; cependant il s'accommode bien des sols com­
pacts, et tolère aisément des périodes de submersion hiv ernale. Cf:ltte 
essen ce a des exigences moyennes en ce qui concerne la fertilité ; s up­
porte bien le calcaire, mais elle craint l'acidité du sol. 

L'oïdium ( J:Jicrosphoe2~a aZphitof:èl.tJSj "MeJladie du blanc 
des feuill es", très virulente sur les arbres traités en tétards ou 
émondés, a entraîné la disparition de nombreux chênes, mais semble f:ln 
légère régression. 

- ORME CHAMPETRE (Ulmus campestris L.) 

Espèce peu soci able, rejettant de souche et drageonnant 
vigoureusement. Sa croissance est rapide jusqu'à un âge avancé, très 
gr ande longévité : 300 à 350 ans. 

Essence de lumi èr e à l'état adulte, r echerchant une cer­
t ai ne chaleur mais e lle souffre des sécheresses es ivales. L'orme se 
développe sous climat doux. supporte le vent même en zone côtière grâce 
à son enracinement horizontal très développé. 

Il ne manifeste une croissance satisfais ante qu'en terrain 
meuble, profond fertile et frais. Il redoute l' l3Xcès d'humidité. Les 
sols alluviaux et limon eux lui conviennent donc bien. En t errain pauvre, 
il apparaît petit et tourment é (orme tortillard). 

L'orm~ abondant dans les Bocages côtiers a 6t É: très affec­
t~: par une th','llios R parasitairr; : COphiostoma =(Graphium = Ceratot>tu-=:.­
m,::Ua) ulmù:: , · ,~alndie dr!s veüss c.J ux provor.; u{e par un ch ampi r,: rion microsco­
pique, ct par l Gs "'lttnquos du Scolyte destructeur (ScoZytu.s scoZytus), 
vccb;ur du ch ampi t, n'cn. 

- LE FRENE \F'l•axinus exceZsior L.) 

Il ne supporte guère la concurrence, c'est une espèce de 
croissance rapide, exigeante en espace vital. Sa longévité est d'une 
centaine d'années. Il r e jette vigoureusement de souche, et drageonne. 

Essence de pleine lumière (les semis tolèrent l'ombre), 
rustique : les temrératures basses t' ivernales ne sont pas un obstacle 
à son extension ; en r evanche les j P:Jnes plants sont sensibles aux 
gelées tardives. 
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Le frêne est ex i ge ant sur l a qualité du sol qui doit être 
ni sec, ni trop mouilleux, mais toujour3 bien alimenté en eau , riche, 
non acide, profond. Ses substrats de prédil ection sont l es sols limoneux , 
rich es en calcium, repos ant sur calcaire, à pH voisin de 7 et à humus 
doux. Da ns ces bons sols, l'enracinement se développ e l argement, il ne 
présente donc pas de s ensibilité particulière au vont. En sol acide, il 
disparaît (quand l e ch a t a îgni er fait son apparition), 

- LE HETRE (Fagus silvatica L.) 

Rejettant mal de souche, c'est a vant tout un arbre de 
futaie. Sa croiss a nce est assez rapide. Sa longévité de l'ordre de 150 
ans. 

Sous climat lumineux. le hêtre est une essence d'ombre, 
mais dans notre Nord -Du es t, il s'affirme pour le moins comme essen ce de 
demi lumière , sinon de lumière. Il convi ent donc bien à l a constitution 
d'alignements. 

Li é à un é t a t hygrométrique élevé, c'est l'arbre des cli­
mats océaniques et montagnards, On le r encontre l à ou les vents humides 
provenant de 1 'f\tl antiqu e provoqu ent une forte nébulositl5. des précipita ­
tians a nnuelles compris es entre 800 et 1.500 mm; où l a moyenne thermique 
est d'environ 6-12° C. Il craint les gr a nd es ch a l eurs, il es t très sen­
sible a ux gelées printanières. 

Indiff8rent à la composition minér a logique, il préfère 
des sols meub l es, frais, bi en drainés et non a cides , Les ca lcaires fj_s­
surés lui convienn ent bi en. En sol peu profond son enracinement horizon­
tal le r end qu el que peu sensible a u vent (Chablis), Le hêtre fournit 
urre grande quantité de feuilles, mais leur décomposition lente , acidifie 
progressiveme nt le sol. Les jeunes semis support e nt bi en l'ombre, 
crai gnsnt l'humus trop acide , de plus sur des t errains sup erfici els, ils 
r edo ut ent pour leur a limenté1tion en eau la concurrenc e des gr a nds arbres 
à enracin ement traçant. 

No tons enfin, que ces dernières années en Normandie, le 
hêt re subit des dégats importants, dûs à l' a ttaqu e d'un e cochenille 
( Cryptocoeaus fagi) entraînant des déchirures de 1 'écorce, e t une a tt ein­
t e grave du bois en profondeur pa r un champi gnon associ é ( Coriolu.s 
vclut?:nu:s) , 
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- LE CHATAIGNIER (Castanea sativa Mill). 

Essence de demi lumière as s ez exigeante en chaleur, 
craignant les températures hivernales trop rud8s (t 0 annu ell es B à 15° C 
dont 6 mois supérieurs à 15°), pr6cipitations favorôbles compris es entre 
600 et 1.600 mm. Sa croiss a nce rapide, la vigu eur de ses rejets de 
souche, l'avaient rendue précieuse dans les taillis sous futaie, aussi 
longtemps qu'elle disposait d'un marché avantageux. 

Il est normalement très long8vi f : plusieurs siècles, 
mais dans nos r égions sa durée de vie semble réduite, 

Le chatai gnier strictement calcifuge accepte les sols 
~~ye~nement fertiles, s'ils sont ass ez profonds et bien drainés. Il 

supporte un certain excès d'humidité et tolère de petites quantités de 
calcium, si elles sont contrebalancées par la présence de phosphore. 

Deux maladies cry ptogamiquos graves : l' encre r Phytophtora 
cambivoràJ et le chancre ('E.'ndot"!zia parasitica), contre l esq uelles il 
es t difficile de lutt er, limitent souvent son développement. Les nouvel­
l es plantations doivent être r6alis ées avec des types résistants. 

- LE CHARME (Carpinus betulus L.) 

Essence sociable, sa croissance est assez lente. Il re­
jette vigoureusement de souche, fructifie abondamment e t tolère bi en le 
couvert dans sa jeuness e ; longévité d'environ 100 ans. 

Rare dans l'Ouest de la Fra nce, il r echerche plutôt les 
climats à tendance continental e. Il est assez commun en Haute-Normandie, 
abo nde dans les plaines. et sur los plat eaux du Nord-Est, a ccompagnant 
le chêne et le hêtre dans l es taillis sous futaie. Il r ésiste bien au 
froid et à la ch a leur , mais il lui f a ut des sols argil eux , frais ou 
m8me humides . Le charme ne craint pas le calcaire, redout e les 
humus acides. 

- LES PEUPLIERS (Populus sp) 
Peupli er noir 

- Peuplier blanc 
- Gris ôrd 

(Populus nigra L.) 
(Populus alba L.) 
(Populus X aanescens S.M.) 

Arbres à croissance rapide et de longévi té réduite. Es­
s ences de pleine lumi8re, exi geantes en eau, demandant des sols assez 
riches et bien drainés. Les eaux stagnantes et acides ne leur convien­
nent pas. Pratiquement il faudra éviter l es zones marécageuses à Joncs 
et Iris, rés orver l es pl ant flt ions '! ' ·x sols colonisés par la Reine des 
prés. Les variétés cultura les son ~ ~ ombreuses et se pr§t ent bien à la 
constitution de brise-vents. 
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- LE TREMBLE (Populus tremula L.) 

Essence de plaine lumière, envahissant l es espaces vides, 
mais ne supportant pas lCJ concurrenc e des autres es pèccs, Cantonn é s ur 
les terrains frais, il ne prospère bi en qu'en sol profond, léger et bion 
drainé. 

Il est fréqu ent sur sol argilo-siliceux, Sa croissance 
est rapide, sa longévité ; 70 à 80 a ns. Il r ejett e mal de souche, mais 
dra?,eonne abondamment. 

- LES SAULES (Salix sp) 

Essen ces de lumière, se bouturant avec facilité. Les 
diverses espèces s'hybrident, ce qui rend l eu r détermination plus déli­
cate. Les plus fréquents sont : 

. Le saule marsault (SaUx caprea L.) es.pèce à croissance 
rapide, très tolérante du point de vue climatique. Il est peu exigeant 
en ce qui concerne le sol, vi ont bien sur des t err ains r e lativement 
secs. Essenco peu sociale, qui craint l'ombre et la concurrence vitale. 
Il r epousse vigoureusement de souche . 

. Le saule noir (Salix atrocinel'ea Brot) a un comporte­
ment similaire à celui du MiElrsault. Il est très répandu dans l'Ou est. 
où il abonde sur les sols frais . 

. Le saule cendr é (Salix cinerea L.) s'adapte à tous les 
types d'humus, supporte la fort e acidité, espèce hygrophile . 

. Le saule à oreillettes (Salix aurita L. ) se place en 
station découverte. humide ou marécageuse et géné r a l ement acide. 

- LES BOULEAUX (BetuZa sp) 

Essen ces frugal es , h élioph ilBs à couvert l éger, très 
abondantes dans les taillis et taillis sous fut aie, 2 espèces : 

. Le Bouleau verruquoux (Betula verrucosa Erth) arbre 
très exigeant. en lumière. résistant bien au froid et assez bien à l a 
s écheresse . Très plastique ce bouleau s'accommode des terrains très pau­
vres et a cides, préfère les sols meubl es e t légers, Il colonise les 
terrains nus par ses semis, r ej ette vigoureus ement de so uch e , e t 
s'ensemence abondamment. 
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. Le Boul eau pubescent (BetuZa pubescens Erth) est très 
exi geant en eau, r empl ace l e bouleau verruqueux dnns l es sols humid es 
et compact. Dema nd e un e bonn e hy grométri e. Es s enc e acidiphil e fréquente 
dans l es zones t ourbeus es. 

- L' AUL NE(Alnus gZut inosa Gaert h) 

Cet arbre prés ente un e croiss a nce rapide dans s a j eunGSs e . 
Sa l ongévité es t d'environ un si ècl e . Il r ej ett e vi go ureus ement de 
s ouch e . Indiffér ent a ux conditions climatiques, il exi ge de l a lumière 
et des s ols bi en a limentés en eau. On l e r encontre principal ement dans 
l es prairi es fra îch es, l es ma r ais et surtout l e long des cours d'eau 
où l' eau s t agne , où l e terrains ' enrichit en humus et devient acide. 

Sur les r acines de l' aulne , s e forment des nodul es (acti­
nomyc èt es) qui permett ent l 'ass imilati on de l' azot e a t mosph èriqu e . 

- LE NOISETIER ( Cory l us ave ZZana L.) 

Arbriss eau à croiss a nce r a pide dans l es prem1 er es années. 
r ejettant bi en de souch e. Exj gea nt en lumi èr e, il est particul èrement 
a bondant da ns l es haies. Il vit en as soci ation mixt e a vec d' autres 
a rbres comme le chêne e t l e hêtre . Le coudri er dema nde des sols f ertiles 
suffis s amment profonds , peu acid es et bi en a limentés en eau (Essence 
ca r actéris t ique des s ous -boi s en f ond de va llon) . 

- LE NO YER (Jug l ans r egia L.) 

Longévit é 150 à 200 a ns . Sa croissance est beaucoup pl~ 
r apide qu'on ne l e croît génér a l ement. 

C'est un a rbre champêtre ,supportant ma l la concurrence 
des a r br es voisins. C'est un e ess ence de pleine lumi èr e , exigeante en 
ch a l eur durant l a s aison végétative , tol ér ant l es t emp ér atures hiver­
na l es bass es, mais qui craint l es ge l ées t a r dives (des truction des 
j eun es pous s es). 

Le Noy 8r vi ent b:ien sur so ls dr a inés suffiss amment pro­
f onds, bien a limentés en ea ~ pendant tout e l' année . Il f aut l' exclure 
des so ls mouill eux , des s ol s s up erfi ciels trop filtrants . Les substrats 
l es plus propices s ont l es t erres argilo-calca ires ou silico-a r gileus es 
à humus dou x , de structure grumel euse et bi en pourvues en matières or­
ganiqu es et en bas Gs . 
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- LE MERISIER (Cerasus avium Moench ) 

Arbre peu longévi f . Essence r ejettant bien de souch e et 
drageo nnant , se maintient bi en 8n taillis. Elle croît dans des sols 
variés, s'i ls so nt assez fertiles et frai s. C'est un e plante de l a 
hêtraie-charmai s et de la chênai e -ch armaie. 

- L'ERABLE CHAMPETRE (Acer campestre L.) 

Essence de lumière à croissance assez l ente. Sa l ongévi­
t é 100-120 a ns. Plutôt ca l cico l e, assez xérophil e, l 'érable champêtre 
peut s e d8veloppe r sur des sols. très divers, et même en station rocheu­
se. Il préfère les sols rich es à mu ll aya nt un compl exe absorbant bien 
fourni. 

- LE SYCOMORE (Acer pseudoplatanus L.) 

Croiss a nc e r apide, rejettant bi en de souche, demande 
des sols assez riches, profonds, meubles et peu ou pas 1:1 cides. Es~èce 
mésophile. 

- LES TILLEULS (Tilia sp) 

2 es pècGs : 

. Till eul à petites f euil l es (Tilia cordata Mill ) 

Croisscnce ~ssez rapi de , grande longévité, essence de 
demi lumière qui aime l es sols frais ou même humides, assez profonds 
de ·préférence, argilo -s iliceux. Il supporte mal 1 'humus acide. Re­
jette vigo ure usement de s ouch e . 

. Tilleul à grandes feuilles (Tilia platyphyllos Scop) 

Pr éfère les terrains frais et riches, mais s'accommode 
éga l ement des sols humides. Il pouss e très bien à l' ombr e, souffre des 
grands froids et de l a sécheresse à l'état jeune . 

- ROBINIER FAUX ACAC IA (Robinia pscudacacia L.) 

Essence de lumière de bonne longévité, à croissance r a­
pide dans sa jeuness e , Il est très r ésistant a u froid , supporte bien 
l a ch a l our est i vale , préfère l es é>Cls frais ot l égers ; se comporte 
de façon satisfaisante sur des s c ·.:::: ,) lus secs e t pauvres, mêmes 'ils 
contiennent une forte proportion ~e calcaire. 

Après exp l oitation , il rej ett e e t drageo nne très vi goureu­
s ement. Son enracinement s up erfici e l abondant peut êt r e précieux pour la 
fixation des talus, et pour consolider les terrains meubl es, mais le 
robini er devient rapidement envahissant, surtout sous forme de t aillis. 
Les pouss es armées d'épines bruta l es se mêlent entre-elles, et avec les 
ronces, forment un enchev8trement impénétrable qui étouffe la végétation. 



Tableau n° 9, 

[ Espèces 
! 
i 

!Aubépine monogyne 
1 

/Crataegus monogyna Jacq) 1 

1 

!Aubépine épineuse 
jrcrataegus oxyacantha L.) 

!Fus ain 
(Evonyrm .. s europaeus L.) 

Bourdaine 
(Rh.anraus fl~anguZa L.) 

Cornouiller banguin 
1 (Comus sanguinca Lo) 

~-- . 

Viorne lantane 
(Viburnum Zantana L.) 

Viorne obier 
(Viburnum opuZus L.) 

Genêt à balai 
(Sarothamnus scoparius 
Koch ) 

Ajonc d'Europe 
(UZex europaeus L.) 

Sureau noir 
(Swnbucus nigra L.) 

1 

3.1.2.2. Arbustes~ sous-a~brisseaux et plantes grimpantes 

RENSEIGNEMENTS ECOLOGIQUES CONCERNANT LES PRINCIPAUX ARBUSTES, 

PLANTES GRIMPANTES ET SOUS-ARBRISSEAUX, RENCONTRE~ DANS LES HAIES 

Sol \ Humidité 1 Climat i Autres rens eign emen ts 

indiffé r ent, .;; auf acides -
1 

toutes sortes essen ce de croissance très lente 
mull à moder -

1 

de conditions lumi ère 
sols rich es - sauf très. assez 
tendance rude ra le ~unirJes 1 

profond - mé3ophile station ombragée 
mull 

assez riche, non acide -
1 mésophile exigeant en croissance assez rapid3 

lumière longévit~ r édui te -
-

· rej et te vigoureusement de 

A·::idiphile - turficole - hygro ph ile essen ce de 
mod er à mor - lumière 
parfois sur calcaire 

argilo calcaire ou so l à m8soxérophile thermoph.ile rej ett a nt de souche et 
complexe sat uré - 1 drageonnant abcndamment 
mull calcique ou mull 

surtout en sol calcaire r:1G:s ophi le essen ce de rejets vigoureux 
lumi ère 

ar·gi leu x ou argilo- hygrophile 
si liceux frais 

calcifuge - mésoph.ile essence de pleine s'êis.s.ocie à la Callune 
terrains acides ou lumi ère plante améliorante 

argileux profonds (nodosités) 

calcifuge, préfère so l mésoxéroptüle craint les grands "At l antique" 

assez profond - froids - exigeant espèce envahissante 

humus très variés en l umière pl ante fourragère 

fertile, plutôt calcai re mésoph.ile exigeant en rejets très vigou r eù{ 
bonne profondeur lumière 
humus doux N 

espèce neutrophile et 
0 . 

nitrophil e 
1 

·-~·-

sou che 
-· 

\ 

1 



Tab l eau ne 9. (s ui t e ). 

1 

l Espèces So l Huroi di t é Climé1 t Aut r es r ens. e i gnements 

1 
Cytise Espèc e ca l c i co l e né5.opf.iJ:le "montagna r d" 

1 (Cytisus Zaburnwn L. ) 
1 
1 Tr oène 

1 

Calca i re o u t o ut so l à més o xé r oph. iJ. e c r oi ssan ce assez l e nt e 

1 

( Ligus-tru.rrz vuZgm"e ~Lo } complexe abs or bant bi en feuilles persis t a nt pendant 
! 1 po urvu - un e part ie de l ' h iver 
1 

mull ca l cique o u mul l 1 

1 Ho ux va r i é s uffi ss a mment més oph.il e hy gr omét r ie r e j ett a nt de s. c uch e . e t mar -

1 (IZex aquifoZium L.) 1 fe rtil e é l evée - co t t ant 

1 s o uff r e des bas - fe uillage pers i s t a nt 
s es t empé r a turEs g r a nd e l ongli vi té 
hive rn a l es croi ssance l en t e 

--
Buis Ca lc:ieo l e , mais vient su r mésophil e Th e rmophi l e fe uill es pers ista nt es 

(Buxus sempervirens L. ) tous l es s o l s (i nt r o duit 1 c r oi ss onc e lent e 

1 
dons l e BJ cage No r mand 1 gr a nde l ongé vi t é 1 

i sur Sch i stes et Gr anit es ) 1 
1 

1 

Eg l ant i e r plu tô t c a l cico l e 
1 

més oph i le dr age ::ms abondan t s 

(Rosa can1--na L. ) r ejet s vi go ure ux 

1 
.. 1 

1 

Ron ces assez r lch es , assez pn)fond 1 mes o pnll e orage,JIIS m --:rejtrts-v:tgrrtrr< 

(Rubus fru ti co;__;,<..:; L.) t ous t ypes d ' humus, s a uf 1 es pèct:t à croi ssance très 

(Rubus coesius L. ) mor - r ap i de e t e nv ahissant e 

neutroph i l E:: a ni t r ophil e 

81JX 

-

Prun e lli e r t endance ce l ci co l e tr ès va r iab l e ess eRc e de très drageonnant 

(Prunus spinosa L. ) s o l a r gilo ca l caire r ich e lumi è r e 

mull 

Néfli e r h umus do ux 1 més ophil e 

1 

cons t ë3 nt e n ch êna i e 

(Me spi z.us germanica L. ) 1 sess iliflor e 

Ca l lune s ilice ux ou dé ca l ci f i é l més o :~8 ro ph il e ! ess en ce de 
1 

vuZgaris Sali sb s o ls S8CS à h umus brut 1 lumi è r e 
(CaUuna 1 

e t t ourbi ères a cides 1 
1 1 

-



Espèces Sol Humidité 

1 Bruy è re cendr ée 1 siliceux acide més oxé r oph.ile 

Climat 

esse n ce de 
l umière 

Autres rensei gnements 

"Atl antique" 
1 (&i>ica cinerea L, ) j 
l ___________________________ ~:----------------------------~----------------4----------------+------------------------

Lierre 
(Hedera hélix L.) 

Clématite 
( CZematis vitaZba L.) 

l riche, fertile 

1 

indiffé rent : silice -
calcaire 

! mull à mo der 
i 

i f e rtile, frais surto ut 
1 ca l caire (coMplexe satu:-" 
l mull 
1 

: 
1 Chevref euille : siliceux, peu acide 

més o ph il e 

mésohygrophile 1 

mésophile 

bonne 
h y.sromé trie 

exigeant 
beaucoup 
de lumière 

non pél rasi te 

non parasite, mais nult à l a 
croiss Ance des arbres 

pr o voque des défo r mQtions 
sur les jeunes a rb r es j (Lonicera per icZymenum L.) i (argile de décalcificati orl) 

l
! __________________________ ~:_m_a_d_e_r ________________________ ~--------------~----------------+-----·---------------------------

! 
! Tami e r commun 1 ~ :ut6t calcaire més c phile essence de 

lumière l (Tamus COI'i'!TflUn1..-s L.) compl exe bien s atu r é 

j __ _ . ------+ rnu ll 

1 Brv one. d' .• -· ) ' ( HY'yOJna ,1..-01..-ca dacq 
j f~rgil e ? 

1 

tendancG 
mull 

i 
1 

nit r ophil e 
més c phile ~ li ane herbacée 

--------------- - ---- -----·- -----··-··-· 

N 
N 
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Tableau n° 10 

/ REPARTITION DES ESPECES EN FONCTION DES CONDITIONS EDAPHIQI :Es / 

~Humidité 
r1éso Més o '--'-, Mésophile Hygrophile 

Acidité~ xérophile Hygrophile 
.............. 

-· 

A ci di ph il es Ajonc 'Saules à 

(humus 
Cal lune oreillettes 

mor 
Bruyère Bouleau 

moder) cendrée pubescent 
Bourdains 
Aulne .. 

Calcifuges Chataîgnier 

(moder à Genêt à balai 

mu ll acide) Chevrefeuille 

--

Bouleau 
Tremb e Chêne Frêne 
Saule l"lars ault 

pédonculé Peupliers Indifférenttt.s verruqueux 
Hêtre 

sauf trop Nais etier 
Charme Viorne obier 

acide Noyer 
Saule noir Aulne 

Tolérant le Aubépines 
Lierre 

C03 Ca I\J6flier 
(mull acide Merisier 
à mu ll) Sycomore 

Robinier 
Hou x-Ronces 

1 Fusain 

Neutra phi 1 es Erable Orme Cl ématite 
et champêtre Sureau noir ! 

espèces à Troène Cytise 1 
1 

affinités 

1 

r:ornouiller Eglantier 1 

calcicoles sanguin Prunellier ! 
i 

(mull à mull 1 Viorne lantane 
1 calcique 1 1 

Tamier : 1 

Bryone 
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3.1.3. Les diff érents bocages : 

Les exi genc es écolo giques r es pectives des différen t es 
es p8c Rs roJJL;unb·ées dans l es ha i es , détermin ent l ' indi virlualisation de 
haies et de bocages floristiqu ement et physionomj_CJLJümGnt différents. 

Sur l es t a lus, l'h omme avait impl ant é des essen ces pré ­
f é r enti e lles, issu es de l a f or êt toute proche. Après cett e ph ase cons­
tructive , l es espècess pontanées de la r égion s e sont insta llées. Cet 
envahiss ement natu r el, difficilement cnntenu pa r l es travau x d' é lagage, 
s e tradui t par un e reconstitution miniat ure et linéaire de la forêt 
(taillis sous futaie). Il existe donc un étroit pa r a llèlisme entre les 
zones de végét a tion for estière e t les différentes formes de Bocage . 

Ainsi l ' Orme est l argement dominant dans les r 6gions 
jurass iqu es du Bessin, ~; t sur les rares talus de la pl aine de Caen. Il 
est particulièrement a bondant dans les zon es littor a l es : EJocage à Drrne 
exclusif. Ce type de bocage s e caractérise par l a présence d'un e flore 
à affinit és ca lcico l es : Viorn e , Cornouill e r s a nguin, Cytis e , Troèn e~ 
prunellier, Bry one, Sureau noir, etc ••• 

Dans l e Poys d ' Auge, on r encontre un bocage mi xte de hai es 
dens es CJÙ l'Orme , l e Ch êne et l e Frên e sont tour à t our dominants. Les 
Frênes peuvent être l ocalement très nombreux, ma is s ont souvent traités 
en tétards. 

Le Bocage Virais voi t un e dis pa rition sensibl e de l 'Orme . 
Il est alors r empla cé par le Chêne pédonculé, essence de lumi èr e et des 
sols a r gil eux. 

Cependant dans l es zones élevées l es plus humides. le 
Hêtre supplant e le ~êne pédonculé, devi ent exclusif dans certains sec­
teurs (environ du Mont PINCON-ONDEFONTAINE r égion de Sf:lint SEVER) ; 
(remarqu e : co type de Bocage est particuli èr ement bi en développé dans 
l es r ég i ons de SOURDEVAL et de DOMFRONT); l'la is dans notre département 
ces ha ut es terres sont l e plus so uv ent couvert es d'un bocage mixte de 
Hêtre et de Chêne a u t aillis peu abondant. 

Si l e bocage à Hêtre pr ésent e une gr a nde homogénéité , il 
n',en es t pas de même pour l e bocage à Cl êne pédoncul é, des faciès loca ux 
peuvent s 'individua lis8r : 

- faciès à Ch a taîgni er, domin ent da ns l es sols ,:Jcides, 
- f aci ès à Sa ule noir, étroitement limité a ux dépressions et bas-fonds 

humides, 

Nous avons r és umé ~ar~ le tabl ea u n° 11 . les r e lations 
exista nt entre l es différe nts types dB bocages, en f onction des condi­
tions d 'humidité e t d 'a cidi t é des sols. 
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3.1.4. Les rapports Haies-Arriculture 

Les h!Ji es vives présent ent un cert ain nomb r e d 'avant ages 
mais aussi des inconvéni ents qui sembl ent surtout r e tenir l' a ttenti on 
des agricult eurs. D'après GUYOT, l es principa ux inconvéni ents, sont : 

-l' ombre portée sur une partie du ch amp, 
- les compétitions r adicul aires arbre-culture , 
- l 'accroiss ement du risqu e de gelée printaniè r e , 
- 1 ' a ugmentation de 1 ' humidit é de 1 ' air qui da ns certains cas est sus-

ceptible do r et a rde r l a maturation et de faciliter le développement 
de certaines maladies, 

-l'accrois s ement exagéré des maximums thermiqu es pendant les saisons 
sèches, 

- la possibilité d'abriter une flore et un e f a un e parfois nuisible, 
- la place perdue pour l es cultures et l es difficultés d' entreti en. 

Les a vantages 

- la diminution de ~ 'éros ion éo li enne et de l' entra înement pa r ruiss el­
l ement des é l éments fi ns du sol, 

- l a limitati on du dép l a cement de cert a ins ins 8ct es nuisibl es (pucerons) 
- au printemps , les hai es permettent un réchauffement plus rspide du 

sol, car l es p8rt es de chaleur pa r évaporation et co nve ction sont 
réduites. La végétation pro fi te ainsi d'un départ plus r a pide. 

- la diminution des dégâts mfcaniqu es causés par l e vent aux cultures, 
- la r éduction de l 'ovapot r a nspira tion potentiell e (quantité d'ea u 

évapo r ée par l e sC1l et l a végét ation lorsqu 'ils sont bi en pourvus 
en eau). 

Donc l e rôl e essenti e l des hai es vives, est ce lui de 
Brise-vent, e t s ous cet aspect, l es ava nt agE:s contrebe l ancent l a r gement 
l es inconvéni s nts (?) (GUYO T), 

Les limit es de l' enquêt e n'ont pas permis d'ét udier ~n 
dét ail l es influences de l a ha i e, c ependant nous avons pu fair e des 
observations ma nqua nt parfois de ri guEJ ur scientifique , mais qui mett ent 
en évid enc e certains effets des bris e-v ents. 
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3.1.4.7Les haies sont un obstacle à Za mécanisation: 

L'enquête menée dans le Bocage VIROIS en 1969 par la 
Chambre Départementale d'Agriculture du Calvados, prouve que le réseau 
dense des talus pose des problèmes d'accès. Dans cette région où plus 
de 50 % des parcelles font moins de 1,5 Ha, la lélrgeur des chemins est 
égale ou inférieure à 4 m dans 75 % des cas (dont 25 % ont moins de 
2,50 m , les entrées de champs dans 83% des cas font entre 2,50 et 4 m. 

3.1.4.2. Conséquences de l'arrachage des haies sur les 
propriétés des sols. 

L'arrachage des haies peut avoir des répercussions im­
portantBs sur les qualités des sols. Ainsi on observe souvent une aug­
mentation de l'humidité d~ns les parcelles entourées jadis par des ar­
bres. CEJrtaines prairies se sont transformées en "mouillères". Dans les 
travaux connexes au remembrement il faut prévoir conjointement à l'ara­
sement des talus, l'installation d'un système de drainage partiel. 

Les ana lys es granu lométriques effectuées pour 1 'étude 
des pralrles permanentes dans le Département, font apparaître que de 
nombreuses terres présentent une texture défavorable (Tableau n° 12.). 

Tableau n° 12. 

BOCAGE BESSIN PAYS d'AUGE 

Nombre d'échantillons 211 80 72 

Terres non battantes 
2 % 0 % 22 % IB> 0,7 

Terres peu battantes 
41 % 46 % 42 % 0,3 < IB .(_ 0,7 

% 
Terres battantes 

57 % 54 % 36 % IB <,0,3 
1 

IT 0 T A L 100 % 100 % 100 % 

·-··· -·- ~ 

I. B. Indice de Battance 
Teneur en Limon + Sables très fins 

Teneur en Argile 



dénivellation 
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La transformation de ces sols pra~r~aux en labour, se traduit par une 
chute des teneurs en colloïdes humiques. Dans ce cas, il n'est peut­
être pas souhaitable d'éliminer la source non négligeable de matières 
organiques que constitue la chute des feuilles, et de retarder ainsi 
l'apparition des phénomènes de battance. De plus, la haie Brise-vent 
protègera ces terres battantes, particulièrement sensibles à l'érosion 
éolienne. 

Pour les secteurs tourmentés, au relief accusé, la pré­
sence des talus boisés, limite le lessivage oblique et l'entraînement 
des éléments fins. Il est courant de constater, au niveau d'une haie 
perpendiculaire à la pente, une dénivellation plus ou moins importante 
entre la surface du sol de la parcelle supérieure et celle de la par­
celle inférieure. Supprimer les arbres dans les côteaux, c'est favoriser 
l'érosion hydraulique (voir schéma ci-dessous) : 

INFLUENCE DES HAIES VIVES SUR LES PENTES 
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3.1.4.3. Abri et ombrage: 

La présence des arbres en bordure des prm.n.es est parti­
culièrement appréciée des animaux pendant les périodes de pluie. de 
vents violents et pendant les chaleurs estivales. mais ls stationnement 
des bovins s o us ces abris et 1 'ombre portée au sol détermine 1 'appari­
tion d'une flore sciaphile et rudérale peu appétente. 

Les inventaires floris tiques sommaires du tableau n° 13 
montrent que sur une largeur égale à une hauteur de brise-vent. certai­
nes espèces abondent : 

Des plantes diverses non fourragères (Rumex crépu, Rumex 
oseille. Chardons, Ortie dioïque. Fougère aigle. Ronces, etc ••• ). mais 
également ·. des gr.::Jminées plus ou moins intéressantes (Oacty le, Agrostis 
géant, Houlque laineuse, etc ••• ). Ces plantes délaissées par les animaux 
cons ti tuent des refus importants. trouvent des con di ti ons favorables pou 
produire leurs semences, se multiplier et se propager ensuite vers le 
centre des prairies. 

Pour quelles raisons les bovins negli gent-ils las gra­
mlnees fourragères. si tuées à proximité des haies ? Nous avons essayé 
de cerner le problème en étudiant l'influence de la proximité des 
haies vives sur la compos ition et la valeur nutritive d'un Ray srass 
It a lien sur pied (2° cycle, stade fin de montaison, début d'épiaison). 

Les conditions de station (schéma r;J. 31) 

Pa rcell e : Le grand Couchis au Mesnil/Sur Blangy (Pays d'Auge) 

n° du cadastre 

surface 

B 27 

6. 75 he L/Hn 155 m 

coefficient de protection 23 

Cette parcelle présente donc un maillage satisfaisant. 

La protection aux vents dominants est assurée par des 
talus bois és . 
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Tableau n° 13 

w 
f­
z 
w 
z 
<C 
:E: 
cr 
w 
CL 

w 
H 
cr 
H 
<C 
cr 
CL 

w 
cr 
H 

~ 
0 
CL 
E 
w 
f-

w 
H 
0::: 
H 
<C 
0:: 
CL 

1 

INVENTAIRE FLORISTIQUE SUR 2 TYPES DE PRAIRIES 

Principales 
espèces 
(pa r ordre 
d'abondance) 

DANS LE PAYS d'AUGE 

à moins d' 1 
haut eur de 
Brise-vtmt 

Dactyle 
Houlque laineuse 
Rumex crêpu 
Agrostis géant 
Trèfl e r ampant 
Ray grass Anglais 
Flouv r; odorante 
Renoncule âcre 
Paturin commun 

à 3 hauteurs 
de Brise-ven t 

Trèfle rampant 
Ray grass Anglais 
Paturin commun 
Houlque laineus e 
Dactyle 
Agrostis stoloni~ 
Crételle 
Flouve odorante 
Vulpin 

à 6 hauteurs et 
plus du Brise-vent 

Trèfle rampant 
Ray grass Anglais 
Paturin commun 
Dactyle 
Houlque laineuse 
Piss enlit 
Trèfle des pr6s 
Renoncule âcre 
Crételle 
Flouve odorante 

--------------r-------------------+-------------------r-------------------
Espèces 
inappé­
tentes 

et 

refus ées 

Principales 
es p8ces 

(pi!:!r ordre 
d'abondance) 

Espèces 
inopu-
tentes et 
refusées 

·---·· 

Fougèr e aig le 
Rumex cr8pu 
Chardons 
Ortie dioïqu e 
Prêle des champs 
Rumex oseille 
Dactyle 
Houlque laineuse 

Ray grass Italien 
Paturin commun 
qu elqu es renoncu­
les rampémtes 
Agrostis stolonif. 
Houlque laineuse 

Dactyle 
Rumex crêpu 
Rumex oseille 
Grti e dio ïque 

:Joncs é pa rs 
1 

i 

Dactyle 
Houlque laineuse 
Rumex oseille 
Chardon des ch amps 

Dactyle 
Chardon des champs 

Ray grass Itali en Ray grass Italien 
Paturin commun Patutin commun 
Renoncule rampant e Quelques 
Flouve odorante i paquerettes 

Rumex crêpu 
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SCHEMA de LOCALISATION des PRELEVEMENTS DE FOURRAGES 

Légende : 

Echelle : 1/2.500° 

et des RESULTATS d'ANALYSES 

Haie Brise-Vent sur talus 

Zone d'ombre importante pendant une 
grande partie de Z.a journée. 

Zone d'ombre de fin de joumée. 

A = point de repère pour les mesures~ 

MS = matière sèche en gr/kg de Matière Sèche~ 

UF = Unité fourragère par kg de Matière Fra-tahe (tables AFZ) 

a) Matières minérales totaZ.es 

b) Matières Azotées totales 

a) Matières aeZ.Z.uZ.osiques (WEENDE) 

d) Sucres totaux 

e) Matières Aaotées Digestiblsa 

ND Non Dosé 

(Chiffres en % de M.S.). 
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- HBV n" 1.~ 

- HBV n° 2. 

Longueur : 265 m 
Orientation : sensiblement NE-SW 
2 alignements distants de R m (chemin) 
Structure ATtbg 

Longueur 
Orientation 
1 alignement 
Structure 

325 m 
W NW - E SE 

ATtbg 
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Pour ces 2 rideaux, les hauts-jets sont en grande majori­
té des frênes de belle qualité -plus quelques ormes, chênes et sycomores ~ 

ayant une hauteur totale de 18-20 m. Les tétards et le taillis atteignent 
5 à 6 m. 

Ce dispositif fait obstacle à 72 % des vents enregistrés 
dans la région, et semble efficace sur une hauteur moyenne de 10 à 12 m. 

L'orientation des deux brise-vents et le déplacement 
apparent du soleil permettent de distinguer : 

- des zones d'ombre importantes pendant une grande partie 
de la journée, 

- des zones d 'ombre de fin de journée. 

Précisons enfin, que la parcelle est en légère pente 
vers l'Est. Le sol est profond, toujaurs frais, limona-argileux, peu 
caillouteux. 

Six prélèvements de fourrage vert ont été effectués le 
25/06/1970 en différents points de la prairie temporaire (voir locali­
sation par rapport au point A sur le schéma p. 34), et les analyses 
confiées au Laboratoire Départemental et Régional de Biologie et 
d'Hygiène de Caen. 

Les résultats sont portés dans le tableau n° 14 p. 34. 



Tableau n° 14. 

RESULTATS DES ANALYSES DE FOURRAGE 1 
I II III IV 

Echantillons près de tl 75 m da A 15Dm de A ~40rr, de A 

Déterminatio ns ( 1 ) (2) ( 1 ) !c 2 l 
1 

( 1 ) 

Mati ère sèche 155,9 - r25. 2 ~ 235,7 

Matières minérales i 

totales 
16, 1 10,3" 14,2 6,3 16 ,7 

Matières azotées 28,5 18,3 20,7 9,2 24,1 
totales (N x 6,25 ) 

Matières c e llulosiques 45,2 29,0 71 ,3 ~1,6 71.6 
(Weenda ) 

Sucres totaux 3' 31 11; 9 5,1 5,3 ï1,8 
(g lucides solubles) 1 

Matières azo t ées 
digestibles 21,7 13,9 11,7 5,2 14,5 

(tabl es AFZ) 

Unit és f o urragères par 

kg de Matière fraî ch e 0' 11 - 0,15 - 0,17 

(ta bl es AFZ) 

(1) e n gr par kg de Matière Frafcl:e 

(2) en % de Matière Sèche 

! 
(2) ( 1 ) (2) 

- !713' 1 -

7,1,15,1 . 7,1 

10,2 24,6 11 , 5 

30,4 70,2 32,9 

5,0 11,8 5 ,5 

6' 1 15' 8 7,4 

- 0 , 13 -

:14. 

··-
1 

v VI 

170m A 
~0 m· de .A. 
(près dG 
ffi\! Il 0 1 ) 

( 1 ) 2) 1 (1) (2) 
-

251,7 - ~19,71-
1 

1 
16,2 6,4118,0 8,2 

23,4 9,3 31,2 14,2 

76,2130. 3 

1 1 

61,3 27,9 

13,8 5,~ g•• 1 4' 1 

13,3 5,~ 21,7 9,9 

1 

1 

o, 1 e - 0' 16 --
1 

1 
1 
1 

1 i 



Tableau n° 15. 

REPRESENTATION GRAPHIQUE DE L'INFLUENCE DES HAIES BRISE-VENTS 

SUR LA COMPOSITION ET LA QUALITE DES ECHANTILLONS DE FOURRAGES. 

UF 
(/l{f) 

35, 

L..,-,-+----r-------r---.------.......-.,.. t tllsf4ura de A> 

llo 

7S 

25t 
% . -- -----~--" - --

1 
1 

• 1 

------------I ~ 

.\: 
~ x 
1' ::m: _.r-
~ . ----~-

1 ------.------ ---~· 
: lt '% 



36. 

Des différences sensibles en rapport avec la distance 
des prélèvements aux brise-vents peuvent être notées, entre les six 
échantillons de Ray-grass Italien. L'observation des courbes "Unités 
fourragères" (UF/Kg) et "Matières sèches" (MS g/kg) - tableau n° 15. 
révèle qu'au delè d'une distance "d", égale è 1fois-1fois 1/2 la hau­
teur efficace des haies, où 1 'herbe est dépréciée, la valeur énergéti­
que et la teneur en matières sèches, passent par un maximum (échantil­
lons II, III. V), pour diminuer lentement lorsque l'effet brise-vent 
est très atténué ou ne se fait plus sentir (échantillon IV). Dans la 
zone protégée, on enregistre donc une action favorable des talus boisés 
sur la qualité du fourrage, Cette influence bénéfique s'étale sur une 
bande d'environ 200 rn de large, et compense l'effet dépressif signalé 
près des talus. 

Remarquons que les valeurs UF et MS de l'échantillon 
n° VI sont voisines de celles des échantillons II, III, V. Bien que 
prélévé è 5 rn du rideau :HBV n° 1, ce fourrage profite d'un éclaire­
ment complet, identique à celui reçu au milieu de la parcelle pendant 
une bonne partie de la journée. L'ombre portée au sol paraît être le 
facteur responsable de la diminution en qualité de l'herbe. 

Si la photosynthèse sous un éclairement normal, conduit 
è une glucidog8nèse et une protéogénèse, telles que le rapport gl ucides/ 
protides garde une valeur cons tante, il n'en est plus de même sous un 
couvert dense. Dans les zones d'ombre importante et prolun?;ée, les 
plantes ont un comportement physiologique particulier. Le rapport 
glucides /protides est déplacé. la croissance des végétaux bouleversée 
la teneur en produits azotés augmente (acides aminés abondants) : les 
synthèses glucidiques sont ralenties. Ce que traduit les courbes Ma­
tières Azotées totales et Swcres totaux (= glucides solubles) du 
tableau n° 15. 

En · pâturage, les herbes sciaphiles, 
des haies, déjà riches en acides aminés, reçoivent 
de déjections animales. Ces conditions suffisent à 
tence, et leur valeur nutritive. 

situées à proximité 
en plus un excès 

limiter leur appé-
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3.1.4.4. Haies et maturation des cultures: 

La courbe Cellulose de WEENDE progresse de façon conti­
nue lorsqu'on s'élcigne du point A. L'apparition de teneurs de plus en 
plus élevées de cellulose brutedans les dosges étant liée à l'évolution 
végÉtative des graminées, cela laisse supposer un stade un peu plus 
cvancé des espèces prairiales vers le milieu du champ, une action des 
haies vives retardant la vitesse de maturation des cultures. 

Nous avons résumé 1 'ensemble de ces considérations phy­
siologiques dans le tableau n° 16 ci-dessous : 

Tableau n° 16. 

Zone d'ombre importante 

La photosynthèse Glucides Constante Glucides ( Constante = conduit à : Protides Protides 

Croissance normale Croissance contrariée 

Conséquences <Ses se de maturation 1 

1 

1 

Plantes riches en 

Fourrage appétent acides aminés 
+ déjections animales 
importantes 

= Fourrage peu appétent 
pauvre en U.F. et M. s. 
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ÉCOLOGIE ET REMEMBREMENT 
Deux mots fréquemment assoctés 

mals malheureusement trop souvent 
mis en opposftion. 

Pour certains. l'écologie. qui 
n'est autre que l'étude du mil ieu 
de vie. est l'arme ~mil-remembre­
ment par exceHence. On en use. 
011 en abuse. P.lus souvent à con­
tretemps. 

Cet · étatd'esprM est regrett-able. 
car. à la limite. -~~ tend à faire 
croire, en oparUculler au citadin. 
que le remembrement est la ma­
chine la plus diabolique qu'ait 
inventé ce xx• siècle contre la 
nature. 

Pl·us insidieuse est la confusion, 
volomaire ou naïve. emre res­
tructuration des sols et arasement 
des talus. 

Pourtant. ces deux opérations ne 
sont pas lorcément !fées. Depuis 
le tfébut du sièçle. on a démoli 
beaucoup plus de •talus hors du 
remembremem qu'à cette occasion. 
Tout simplement. parce que dans 
les régions de bocage au maillage 
sel!l'é, la destruction des haies ré­
pond à tm nécessité. 1-1 ne faut 
donc pas se tromper d'objet. 

Une question d'équilibre 
Tout le problème (on pourrait 

dire le seul problème qui mérite 
d'êtl'e pris en considération) est 
d'arriver à un juste équilibre entre 
l'écologie et le femembrement. 

Chacun n'y va pas par le même 
ohemin. Les uns poartent du milieu 
naturel pour penser l'aménagement 
en fonction des équilibres de vie. 
Les au~res. au contraire, conçoivent 
c&tte reswuctu.ration à patltir des 
exigences de la technique, de 
féconomle et des ·besoins de l'agri­
culture. ~ut en ayant le souci 
de sauvegarder au mieux le pay­
sage. 

. €n ce sens, la session qu·l a 
réuni. à ·l' initiative de l'Inspection 
Générale d'Agrnonomle de Breta­
gne. à Mûr !C--<Iu-N.) .es 9 et 
10 septembre, des écologistes, des 

techiTioiens du remembremem et 
des agriculteurs des dépalltements 
bretons (une centaine de .person­
nes) a été un 1bon révélateur de 
cette si•tuation et a prouvé l'intérêt 
de telles -rencontres. 

Sans doute. les tec•~iciel)s du 
remembrement auront-hl noté que 
les écol·og i'stes manquen•t d'arg•u­
ments scientifiques. pour préco­
niser telle ou •telle solu-Non d'amé­
nagement. ce que ceux-ci ont d'ai·i­
leuurs eux-mêmes reconnu.. mais 
éga•lement ils auront été col'l'Vaincus 
que le -remembrement doit être ma­
nié avec pruden>ee. 'lU la complex·i­
•té des phénomènes cor:~sécutlfs à 
·la ' restructuration des terres. 

Tous les eX!posés soulignaient la 
place capitale de l'agriculteur dans 
l'environnement. ne serait-ce que 
parce .qu'il en est ·le créateur et 
le gardien. 1·1 a fait et modelé 
le paysage et c'est encore lui 
qui détient le plus g.rand pouvoir 
en la matière. D'où cette réflexion 
d'un sciéntit ique : "Plus que tout 
autre considération, ce sont les 
aspects soclo-économlques qui se­
ront déterminants », recormaissant 
par là qu'on ne sauai·t i·mpOser 
une solution contraire aux exigen-

p~ -~!::~::;:~·~" 
\ ·oto' os.J~ 
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et protection des cultures 

l bres assurent en principe une protection 
ba niques, caus és par le vent aux cul tu res. 
vives, l'observation d'accidents météoro­
!rquoi ? 

talus boisés sont en fait de mauvais 

nes tourbillons violents se formant quel-
ent, couch ant les céréales sensibles à 

1 sur an ci en ne défriche de prairie) . 
l 
1 

insuffis ant entre les troncs ; par ces 
re, s'accélère. Les cultures de mais ex­
ces de ce grave défaut : en f ace des ou­
I ont une taille r éduite et marquent une 

• MILLEVILLE ont étudié dans Ze Nord de 
infZuencè d'une haie vive sur Ze rendement 
,de mais. La parcelle choisie présentait : 

fxposée au vent, 

rotégé par deux haies perpendiculaires, 

1
ns de sol, des techniques cuZturaZes iden-

~ion privilégiée, La comparaison de mesures 
'les t·iges et les épis, aboutit à Z 'éta-

la zr r ~tion suivante (voir figure). 
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3.1.4.5. Haies et protection des cultures 

Les rideaux d'arbres assurent en principe une protection 
efficace contre les dégâts mécaniques, caus és par le vent aux cultures. 
Cependant derrière nos haies vives, l'observation d'accidents météoro­
logiques reste fréquente. Pourquoi ? 

La plupart des talus boisés sont en fait de mauvais 
bris e-vents 

- Obstacles trop compacts ; des tourbillons violents se forment quel­
ques mètres après 1 'alignement, couchant les céréales sensibles à 
la "verse" (orge et avoine sur ancienne défriche de prairie). 

- Arbres dégarnis, bourrage insuffisant entre les troncs ; par ces 
trouées, le vent s'engouffre, s'accélère. Les cultures de mais ex­
priment bien les conséquences de ce grave défaut : en face des ou­
vertues, l es pieds de mais ont un e taille réduite et marquent une 
chut e de rendement ( 0

) . 

(
0

) Remarque 

A. FLEURY et P. MILLEVILLE ont étudié dans le Nord de 
la Mayenne 3 l'influence d'une haie vive sur le rendement 
d'une culture de mais. La parcelle choisie présentait : 

- une partie exposée au vent3 

- un secteur protégé par deux haies perpendiculaires3 

- des conditions de sol3 des techniques culturales iden-
tiques. 

Pour cette station privilégiée3 Za comparaison de mesures 
effectuées sur les ·tiges et les épis 3 aboutit à l 'éta­
blissement de la Z' - ~tion suivante (voir figure). 



39. 

rendement en g/pied PROFILS COMPARES OU RENDEMENT EN PRESENCE 

OU EN L'ABSENCE DE HAIES. 
180 

Ouest 160 
IV III II I Est 

140 

120 Epi 

100 6 / i Hêtre i / _.() - ·- - 0 - ·- -{ 

/ 

80 ~ 

60 --- - -.--- • 
40 

20 Talus 

no de la 
1 10 20 30 40 50 60 70 80 ligne 

Rendement observé en présence de haies, 
----- Rendement estimé en l'absence de haie~ 

(Extrait du Bulletin de l'Académie d'Agriculture de France n° 4, année 197 

- Zone I - largeur 2 m., non ensemencée à cause du talus., son rende-
ment est nul en présence de haies. 

- Zone II - largeur 25 m : re'naement diminué en présence de haies. 

- Zone III · - largeur. 30 m : rendement plus élevé en présence de haies. 

- Zone IV - largeur 3 m : rendement restreint par l 'e ffet de bordure. 

Les auteurs montrent que l'exiguiité de la parcelle ne 
permet pas d'extérioriser l'influence favorabl e indiquée dans la zone 
III ; mais signalent que l'efficacité globale d'une haie., résultante 
de l'action dépressive liée à la concurrence arbre-culture., et de 
l'action 1améliorante due à l'effet protecteur., est bénéfique lorsque 
la surface du champ est suffisante. 

Toutes ces observations et remarques. plaident en faveur 
au maintien des haies vives ou mettent l'accent sur certains défauts. 
qu'un simple amènagement permettrait souvent d'éliminer. 
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3.1.5. Les haies et l'environnement: 

Sans vouloir r e lancer la pol émique opposant les détracteurs 
de la haie aux partisans inconditionn8ls de son maintien, nous signale­
rons que les haies classiques servent de refuge pour de nombreuses es­
pèces végéta les et animales menacées de dis pari tian par 1 'utilisation 
abusive des dés h erbants et pesticides. Au nom d'une productivité agri­
col e à court ter~8. on a détruit l'habitat de certains ois eaux, et 
petits mammif8res. 1\Jostalgie de Naturaliste! ... peut-être, mais l'ara­
s ement ( 0

) des talus éb r a nl e les écosystèmes , coupe l es chaîn es alimen­
t a ires li ant les diffé rent es biocoenoses, détruit 1 ·équilibre biologique 
qui conditionne l a f ertilit é des r 6g ions bocagères. 

L'un des intérêts du Bocage, est de constituer un milieu 
naturel infiltré da ns les cultures, capable de limit er. d 'att6nu er cer­
taines form es de pollutions et nuisances . Il faut donc conserve r un 
maximum de pays ages verdoy a nts et accueillants, les amènager, ne plus 
détruire aveuglement. 

La suppression d'un talus boisé peut être brut ale et 
rapide 3 mais couramment c'est le résultat d'une savante 
agr ession:. étalée sur plusieurs années, passant par 

- un élagage intensif au niveau du taillis, 

- l'élimination de.s Jgunes tiges et baliveaux de 1~emplace 
ment~ 

- un émondage de pbs en plus pressant des hautes tiges, 

-l'exploitation des arbres émondés 3 

- enfin le nivellement de la levée de ·terre . 
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3.2~ES BRISE-VENT:_;~ 

Rap pe l : 

Nous sommes convenus de rassembler sous ce vocabl e , bien 
qu 'ell es n' en r éunissent pas toutes les qua li tés, l es lignes d'arbres 
ou d ' a rbriss eaux , de structures simples, d'implant ation r écente. Les 
essenc es cons titutives s ont généralement exotiques. 

Pour cett e catégorie nos travaux de t errain présentent 
des l acunes, puisque portant seulement sur di x rideaux. Ils nous ont 
néanmoins permis de décrire : 

- 4 bris e -vents de f euillus, 

- 5 bris a-vents de r és ineux, 

- 1 bris e-vent mi xt e , f euillu + r ésineux. 

3.2.1. Les brise-vents feuillus reconnus: 

3.~.1.1 Dans l e Bocage : hai e d ' aubépine sur talus an­
Cl en nement taill ee , dressant des rej ets verticau x de 3 m, longueur 280 m 
Le couvert l éger, perméable filtre l' air. Ce typ e de brise-vent effi­
cace sur une hauteur de 4 m, convi endrait bi en pour un e protection des 
cul tu r es ma rai ch èr es et fruiti è r es . 

$. 2.1. 2 Alignement de petits tétards de charme dans l e 
Pays d ' Au ge. Longueur 180 m, ha uteur total e 6 à 8 m. circonférence des 
fûts 40 à 100 cm. Ecartement variant de 1 à 2 m. L'ess entiel du bour­
rage est assuré par de l'Aubépine. Cet ensemble perméable forme un ob­
stacle int8ressant et peu encombrant . 

3.2.1.3 Sans en avoir inventori é , nous avons retenu l'ex­
i s t ence fréquente des brise-vents en tétards de peupli ers, sur les pla­
t eaux du Pays d 'Auge . Les fûts hauts de 2 à 3 m, de di amètre variable 
sont espacés de 4 à 6 m. Les gaules r égulièrement exp l oitées peuvent 
êtro utilis ées en papeteri e. L'abs ence de taillis entre l es troncs 
limit e leur intérêt pour une prot ection bass e . 
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3. 2 .1. 4, Li gne do peup li ers r ecensée dans l e Bocage . Lon­
gueur 285 m. Sur talus avec r e j et s d ' o rm e et demerisi e r , Ces hauts-j ets 
a t te i gnent un e lo nF,ueur moy enne de dGcoupo do 10 rn , un e circonfé r ence 
vari a nt de 58 à 145 cm (rn = 102 , 3 ). Ecart eme nt moy en 4 m, Sans l' é la­
gage indispensabl e po ur obt eni r du bo i s de qua l i t é , ce ri dea u s er ait 
un excellent brise-vent , 

3. 2. 2. - Les brise- vents de 1~ésineux exotiques., étudiés : 

Il f a ut ici distinguer 

- l es bris e-v ents monos pé cifiqu es , 

- l es bris e-vents plurispécifiqu es . 

3. 2. 2.1 , Les brise- vents monospéci fiques: 

2 lignes d'Epices de Si tka s ur t a l us da ns l e Pays d'Auge , 

---- - ---- ------
I mp l a n-

1 'J Circonfé . t at i on 
Longueur Ha ut eur à 1 , 30 m 

10 a ligne-
1956/ 57 42 5 m B à 10 0 ,45 

ment 

20 a ligne - 1960/ 61 300 m 5 m 0 ,35 
ment 

1 1 

! 
Ecart eme nt 

i: m 

2 m 

Ces deux a lignement s so nt de vuri tab l es murs ; obs t acl es 
i mperméa bl es ou l' espa cement en t r e les pl ants es t trop f ai bl e . 

- li gne de Do ugl as su r t a lus da ns l e Pays d ' Auge , impl ant Ge en 1946/ 47. 

Longueur 300 m 
Ha uteur 10 à 12 m 
Circonfé r ence à 1, 30 m 
Ecart ement 2 m. 

60 cm 

Ce r ideau b ea uc o~p t~J p dense prés ente l e même défaut 
d' i mperméabilit é . A pr emi èr e vu e , les Dougl as r 8put és s ens ibl es a u vent 
s e s ont bi en comportés . En f ait l aur c roi ssanc e verti ca l e n' att eint qu e 
0, 40 m pa r an, ce qui es t peu pour cette es sence . 
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3. 2. 2. 2. ~ Bl~ise-vents plurispécifiques : 

- Hai e de Grandis + Mélèze du Japon interca l és : plantation en 1956, 
l ongueur 100 m, hauteur totale 10 è 12 m, ~ca rt ement 3 m, croissance 
a nnuelle 0 ?80 m. 

La prot ection basse est assu r ée par de r e j ets do h être , 
chêne, saule, bouleau, etc ..• le couvert 18ger des mé l èzes fait de · c e 
rid eau brise-vent bi en ;quilibr6 et efficace . 

Da ns l e Bessin, ali~nement de 210 m constitué d'un mélange 
de r es lneu x (nombreux cyprès de Lambert, Thuy as, Douglas, Grandis), r e­
marquable par sa l oca lis a tion. Ce brise-vent es t an eff e t situé à 800 m 
du bo rd de mer . r1al gr é cela, l es diff érentes espèces se comportent bi en. 
Les Cyprès de Lam bert a tt e i gnent jusqu'à 18 m et f orment un ri dea u com­
pact. Ce r és in eux ne supporte pas l es gel ées, ainsi son utilis ation sera 
limitée aux zones côti ères très tempérées . 

3. 2. 3. -· Description d'un brise-vent mixte" feuillus + 
résinezœ : 

Dùns l e bocage : do l'ble hai e do peupli ers d 'It a li e et 
d 'Epicéas de Sitka, longueur 84 m. 

Les Sitkas f or ment un e première ligne, 6cart ement 2 m, 
hau teur 4 à 6 m, circonférGn c e 20 cm. 

Les peupliers, une seconde haut eu r t ot a l e 8 à 9 m, circon 
férence 3 5 cm. Les feuillus sont décal és par rapport a ux 8picéas. 

L' écart ement entre l es deux lignes 1 m. 

Ce bris e -v5nt per méable risqu e de perdre rapidement ses 
qua li tés, lors quo l es r és in8ux vont atteindre un dév8lo ppemen t plus 
important. Lè a us si, il aurait é té préférable d'espacer l es plants. 

Ces quelques exempl es so nt loin de couvrir t out es l es pas­
sibilit6s offgrt es pour l ;établissemont de rideaux protoct eurs. La gamme 
des essencos feuillues et rési neus Pl propres è le constitution de bris e­
Vf3nts, leurs aptitudes differente_; (vo ir tableau n° 17) , do it pe rmettre 
de résoudre l es problèrnes pos6s pa::- l es conditions de station (sol, hu­
midité, force des vents, e tc ••. ). 



Tableau n"' 17 

Essences 

Epicéa de Sitka 
(Pieea sitahensis) 

Pin laricio 
(Pinus nigra.ssp Zarieio) 

Pin maritime 
ter) 

n noir 

APTITUDES DE QUELQUES RESINEUX 

PROPRES A LA CONSTITUTION DE BRISE-VENTS 

DANS NOTRE REGION. 

Sols Slllceu.x Sols 

(Pi nus nig~ ssp nigriaans) 

Pin sylvestre 
(PinU8 sy?vestPià) 

-Sapin de Nordmann 
(Ao1.:es nordmanniana 

Sapin pectiné 
(Abies peatinata) 

Sapin de Vancouver 
( Abies grandis) 

Thuya géant 
( Ziaata) 

Melèze du .Japon 
(Larix.leptolepis) 

Pin Weymouth 
(Pinus strobus) 

Essences présentant une bonne résistance au vent 

C?J ........ Essences à n'utiliser qu'en secteur peu exposé 

(Extrait du Vademecum du Forestier - La Maison Rustique - PARIS) 

44. 
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L CONCLUSIONS 7 

CHAPITRE IV/ REFLEXIONS POUR Uf~ AMENAGEMENT DES BOC_AGES j 

Face aux pro grès de l'agriculture, l es bocages doivont 
é voluer. Il s erait souhaitable qu'un certain nombre de talus boisés, 
mal orientés et encombrants soient supprimés, mais s oront conservés 
mal gré leurs inconvé nients. les haies traditionnelles assurant une 
protection efficace contre le vent. Cc réseau provisoire permettrait 
d'attondre l'installation progressive d'un maillage plus rationnel. 

Quels types de brise-vents adopt er pour .ce nouveau 
r éseau. Sans perdre de vue leur rôl e primordial de protection, o~ pour­
ra r echercher la créati on de rideaux produisant dos bois de val eur. Sous 
c ette double optique, l es efforts d 'amènagement devront t endre vers : 

- une occupation minima le du s ol, 

-l' or ganisation d 'alignements simples, r éguliers, semi-pe rméables, 
dQnnant un · ~ouvert léger, 

- le choi x d ' ess ences de bonne longévité , r ésistant bi en a u vent, pou­
va nt att eindre un e gr a nde ha ut eur et f ournir une production ligneuse 
intéress a nte. 

- une sylviculture appropri é e pour entretenir e t as surer la pé r ennité 
des rideaux protecteurs par l e renouvellement des arbres exploités. 

La croissance rapide des résineux est un critère favora­
ble pour la constitution de brise-vent, rapidement fonctionnel, mais 
les conifères ne sont pas sans défauts : 

- ils forment souvent des remparts trop compacts, 

- en ligne, ils nécessitent de gros travaux d'élagage et produisent 
des bois moins appréci és que ceux obtenus dans les peuplements denses. 

L'emploi des feuillus .emble préf6rable : les peupliers 
notamment ou des ess enc as précieus es beaucoup plus durabl es. 

-noyer, frêne, platane. tilleul, espèces s'accomffioda nt mal du régime 
f ores ti er, 

- merisier, sycomor e , hêtre, produisant sur l es talus des bois de qua­
lité . 
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Les r és ineux seront plutôt réservés po ur un rôle physique 
d'appoint, pour pallier une protection défectueuse. 

Remarque 

Les rideav~ de peupliers forment des brise-vents peu 
stables. Dès 30 ans ces arbres sont exploitables, et leur remplaceme11:t 
doit être envisagé quelques 10 ans auparavant . La création d'un réseau 
permanent s'appuie avant tout sur l 1utilisation dYessences bien adaptées 
aux talus~ ayant une période de révolution plus longue (Hêtre : 100 à 
120 ans; frênes Merisier 3 Sycomore~ Platane, Noyer ?0 à 80 ans), pour 
lesquelles les c,:ualités technologiques du bois sont accrues, lorsque 
l 1arbre crott rapidement. 

Malgré sa longévité (l es Belges lui portent beaucoup 
d 1intérêt poLœ l'amènagement de la Campine), le Chêne ne semble pas 
conseillé : en alignement2 sa croissance accélérée donne des bois à 
texture forte, dense 3 nerveux3 difficiles .à travailler. Les Chênes 
de qualité ne sont obtenus qu'en forêt. 

Une telle transformation des Bocages ne peut être le 
r ésul tat d'initiatives personnelles. Elle doit faire l' 0b jet d'une 
politique agricole concertée, prise en considération dans l es projets 
de remembrement, appuyée par une législation e t un financement d'état. 

0 0 

0 
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. C~AMBRE d'AGRICULTURE 
du CALVADOS 

4, Promenade Mme de Sévignv 

14 - CAEN 

F I C H E d' E N Q E T E 

SUR LES BRISE VENTS EXISTANTS 

Annexe 

ETABLIE LE 1 1 1 Cl 1 a 1 1 1 1 1 1 'Il 1 a a a • • a • A 1 a • par~ .................... . 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX SUR L'ENSEMBLE DE L'EXPLOITATION 

Nom du Propriétaire 

Nom de l'Exploitant 

Lieu-dit 

Poste Météorologique le plus proche 

Superficie en propriété 
Superficie en fermage 
Superficie en métayage 

Superficie totale de 
la Ferme 

. .. . ...... .... ha 
............ .. .... .. ha 

......... ha 

............. .. .. ha 

Depuis quand exploitez-vous cette ferme ? ~ 

Rapport prairie permanente/S.A.U. 

......... . .... a 
...... ...... a 

.. ............ ............... ..... a 

. .... . ... a 

-· -T 

.. Distance . 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX SUR LES BRISE-VENTS 

Nombre de brise-vents discontinus 
Longueur totale des brise-vents 

S'il y a lieu, maillage - .. 
Surface moyenne de la parcelle 
Direction des vents dominants 

RENSEIGNEMENTS D'ORDRE ECONOMIQUE 

Faites-vous le remplacement des arbres disparus .. .................. .. ............. .......... 
1 \) des rideaux exploités . 
~ 

en ....... ......... ... .... .. 

( progressivemo., t ........ ............... ....... 

Pensez-vous accroître la surface ou le nombre de vos brise-vent 

ou, au contraire, les réduire ou les supprimer .................. ... ........... ............ 

( 1 ) Attribuer un numéro à 1 'explo :~ tation 
10 case: Eo gauche, no du Oépal~tement 
20 case à gauche, no de l a région naturelle 
30 case à gauche, no de la commune 
40 case à gauche, no d'ordre de l'exploitation. 

(2) Rayer les mentions inutil es. 

OUI 
OUI 
OUI 

OUI 

OUI 

NON 
NON 
NON 

NON 

NON 

(2) 
(2) 
(2) 

{2) 

(2) 



Parcelle n° r __ _._ _ __.__ __ _, 
RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LA PARCELLE SUR LAQUELLE LE (ou les) BRISE-VENT 

EST (sont) IMPLANTE (s) (2) 

. par Etablie le 

Lieu-dit 
Attitude 

...... surface 
exposition 

Relief : Pente ... % - Plateau - Fond ;e va llée (2) 

CARACTERES HYDRIQUES 

Surface d'eau permanente à proximité (nature) 
Humidité apparente : très humide - humide - frais - séchant 
Variations de la nappe phréatique importantes - faibles -
Inondation temporaire OUI NON (2) 
Trrigation - Drainage OUI NON (2) 
Précosité de la parcelle . . . ....... .. ... . . ........ ...... ..... . 

- sec (2) 
niveau constatn 

Date du 1° patûrage . . .. ... . . .. . Date de la 1° r écolte 

CARACTERES EDAPHIQUES 

( 1 ) 

Nature du sous sol 
Matériel parental 
Présence de cailloux -
Profondeur du sol 

Période géologique .. .. ..... ...... .. ............ .. ...... . 
roche altérée - limons - colluvions - alluvions (2) 

cailloutis - abondant - peu - néant (2) 

Description du profil : 
évsntuellÉ:ment- & (n-erïtl'onne:f 
l es conditions météo à : 
l'époque de l a descrip- : 
tian du profil) 

Analyse de terre 

PHYSIQUE : 

Tes ture 

Calcaire 

OBSERVATIONS 

.. .. ... .... . . ......... . ........... cm 

OUI NON ORIGINF 

CHIMIQU E : 

Sableux - Sabla-limoneux- Limoneux - Limona-argileux -

OUI NON 
argil eux - (2) 

( 1 ) Spécifier le numéro de la parcel le cadastrale, en rappelant les 4 premiers numéros re 
latifs à l'exploitation. Compléter la 5° case par la section cadastrale ou par un n° 
1 pour A, 2 pour B •.. Compléter la 6° case par le n° cadastrale de la parcelle. 

(2) Rayer les mentions inutiles. Coller au dos le plan de la parcelle. -



PRAIRIE 

PRODUCTION 

Principales 
espèces : (par 
dre d'abondance 
si possible) 
Espèces inappé-

/ 1 _l _ __LI _ _ !__l---...!.__1----1 ( 1) 

OBSERVATIONS SUR LE MODE d'EXPLOITATION &PRATIQUES CULTURALES de la PARCELLE 

- Permanente (2) 
- Temporaire (2) Autres cul tu res --~) 

(voir au verso) 
Utilisation Pâturage - Fauche - Fauche et Pâturage (2) 

Implantée en 19 

(préciser si le pâturage est : rntioRAé au fil électrique -
( tournant - à grande surface) (2) 

Entretien Hersa~e - ébousage - fauche des refus - désh8rbage chimique (2) 

Amendement ChaOlage . J/Ha en 19 . 
Fumier ................. J /Ha tous les .......... ans 

(2) Purin ..... ........ .... .. m3/ha tous les ans 
Lisier m3/Ha tous les ................ ans 
Déj ections animales seules 

Engrais en U/Ha 
(préciser les types) .......... .......... ... N 

..... .......... .... ........ . P 
.. ................... ... K 

oligo éléments 

DATE DE LA PREMIERE RECOLTE 

à moins d' 1 hau- ! à 3 hauteurs 1 

d Brise-V. 1 
Brise-Vent t eur 1 du 

1 j 

or-1 
1 

( 

1 

' 
1 

( .. . . 

( ................ .... . . 

( 

! 

1 
1 

Il 
1 

..... . ........ ... ) 

........... ) 
........ ) 

à 6 hauteurs 
du Brise-Vent 

à plus de 
20 Hauteurs 

1 

1 
tentes et refusées 1 

1 i 

1 Accidents végéta- 1 
1 

1 

l 

tifs-m~ladies-pa-

rasitisme-dégra-
dations animalet3 ) ' 

1 

(esti.-1 Rendements 
mation par sond~§r 

' Analyse de Fourra- i 
1 ge : 

1 

(Origine : ) 

OBSERVATIONS 

(1) Compléter le n° comme pour la fiche de la parcelle 
(2) ~ayer les mentions inutiles 
(3) Préciser les dates d'observations. 

1 
1 
1 

\ 
1 

1 j 
\ 

1 

1 

l 
1 

FAIT à 
LE 

1 

1 

1 
1 



i 
~ 

Autres CULTURES 
(2) 

Préciser leurs 
natures : 

Assolement 

1 
!_ 1 / 

- Production fourragère 
- Production de grains 

/ 

- Production Industrielle 

/ 7 
1 

- Production Fruitière ou maraîchère 
- Autre production 

( 

( 

/ (1) 

( ................... . 

( 

( .. 

Entretien binage - sarclage - désh erba nts chimiques , etc... (2) 
autres (préciser) 

Amendement - Chaûlage 
- Fumier 

..... .................................. T/Ha 

....... .............. .T/Ha 
en 19 .. 
tous les .. 

. .......... .. .. .... . ) 

......... .... ) 

. ... ·•••· ................... ............ ) 
) 

. .... ) 

ans (2) 
- Purin ............. m3/ha 

............... . rn3/ha 
.......... m3/ha 

tous les . ans 

Engrais en U/Ha 

(précis er les 
types) 

- Lisier 
- Engrais verts 

... ············· N 
... .. ...... .. .. p 

..... K 
ùligo-éléments 

( 

( . .... 

( 

DATE DE LA PREMIERE ~[COLTE 
1 

PRO DUCTION 
1 
1 

i 
Principales mauvai- l 
s es herbes j 

1 

Accidents 
Météorologiquef3J 

! 
1 

Maladies - 1 

1 
Parasitisme (3) i 

1 
1 

Dégradations anima- ! 
les (oiseaux, ron- 1 
geurs, insectes) (3) i 

i 

Rendements [ estima- ~ 
tian par sondaget 3J 

Date de r éco lte, 
~ Dlfference de 

Maturité 

OBSERVATIONS 

1 

à moins d': hau-j à 3 hauteurs 
teur du Brlse-V. 1 du 6rise-Vent 

i 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

(1) Compléter l e n° comm e pour la fiche de l a parcelle, 
(2) Rayer l es mentions inutil es 
(3) préciser les dates d'observations. 

tous les ..................... . ans 
enfouissement des pailles 

) 

. ........... ) 
) 

à 

1 

à Plus de 6 hauteurs 
du Brise-Vent 20 Hauteurs 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 



Composition du BRISE VENT 

Age approximatif des arbres de Haut-jet 

Longueur du BRISE VENT inventorié 

PHUTO - n° 

: 1 r 

~au t es Tiges JArbres 1 J Pl ante~ 
TRAITEMENTS 

0 .,.étard 'E d ~ ,Tailli ,Buisso 
~ 25 l mon BEJ 1 i nant es. 

: 
1 

1 

1 

Essenc es 
i 1 

1 

1 

Hauteurs 1 

Moyenn es 
1 
1 

: 
Largeur à 
1 m du sol 

1 

1 Nombr e d 'a li-
gnements 1 

1 

1 

1 

1 Espacements 1 

1 

moyens 1 1 
1 
1 

Nb r e d' ar br es 

1 
1 par catégorie 

1 

Largeur du coul : 

1 
vert à l'inté-
r i eur de l a 

1 1 

ou date de l'implantation 

Coupe transversale du 

Ta lus BRI SE-VENT 

.. ~(-: ~:; 71~~:; ·;, {~ ;~1 ··t· ----~~ ,- .- } 

!= ~· [( ,.· .. ,:- , , ; .... 

•• 1 
! • 1-------;- - ·--z 

i 1 \ 
1 

! ( \ -4- - -; 1 ,-- t----
! -- --U~ ~ 

l _L_____ J _ , 
. ' 

à l' ap lomb des branches. 

parcelle 1 ' 1 i i 1 , __ __ 
Plant es 
grimpant es 

Pl ant es 
Herbacées 

-
OR IENTATION OU BRISE VENT 

Bordure d Ruiss eau - Pl at eau (2) Dispo sition s ur Pente - Crète - Fond de Va llée -
Temp s pas sé à l ' entreti en du Bris e-vent 
Mo de d' entreti en ........... ......... ...... ....... ...... ....... .. ...... ...... ... .. ..... .. . ... .. . H u••• • .. .•.• . ...• ...• ... ... ... • . • .. ............•....•.... ..... . .• .• .•.•. 

Raison du Choi xdes essenc es constitutives 

OBSERVATIONS 
Ha ut eur Moy enn e à l a découp e 

(1) Et ablir 1 fich e pour chaque brise-vent r etenu, avec l e 
n° fi gurant au plan d' ensemble de l a parcelle. 

(2) Ra yer les mentions inutiles. 

FAIT à 
LE 

1 

1 



/ 
1 T / · / __ / __ 7 ( 1) 

Echell e Métrique permettant de Relever les Elements Constitutifs du Brise-vent (2 ) 

Côté intérieur de 
la parcelle n° l 

l 
l 

1 

f 

t 
·1 

1 
1 

(1) Indiqu er le n° du BRISE-VENT RECENSE. 

i; 
l' 

Il 

1 

1 

1 

1 

il ,, 

1 
Ji 
·! 

Côté intérieur de 
lé:l parcelle n° 

(2) L'Ecart ement entre 2 tiret s représ8nte une distance de 5 m 
Mentionn er au f ur et è mesure, è leur écartanent, les différentes essences rencontré 
avec leurs caractéristiques, îJar exemple : a: ·he de haut jet = HJ ; Téta rd = T ; 
Emond e = E ; Taillis = t ; Hauteur totale = ~T ; Hauteur à la découpe = h ; cir­
conférence è 1 m 30 = C ; ûn peut aussi port ~r sur la partie gauche de l'échelle 
les arbres de hau t j et, et è droite l es autres sur la 2° échelle, lorsque la 1° 
est terminée. 
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Analyses de groupes 

Fédération Départementale de,s Groupements de Vulgarisation 
Centre de Gestion et d'Economie Rurale du Calvados 

La deshydratation des fourrages- Résultats obtenus par un atelier 
après une première année de fonctionnement 

Centre de Gestion et d'Economie Rurale du Calvados 

Le choix des géniteurs chez les bovins laitiers 
Lycée Agricole "Le Robillard" 

Les problèmes de la production porcine -
Performances d'élevages porcins (Année 1969) 
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